
GAZETTE DES CAMPAGNES'

A la lecture do ces lignes, doivent s'vanouir tous soup.
çons'de*charlataipmc. .Le.système 'Rarey n'est que la mise
en pratique!dë:d yen's naturels·révélés par l'observatiôn.

Citons' maiitenant"le-cháþitre dans-lèluel' le dompteur
indiq - 'nt n gouvéinéa ls"ehèvaux' deinë'ue vici.
cu

Si votre cheval est rétif s'il a:un caractère de mulet,
s'il couche les oreilles en vous-voyant approcher, s'il cherche
à. ruer, c'est qu'il;n'a pas pour l'homme, e. resp, et draintif
quiest nécessaire pour .quo,'vous.puissirz.arriver:vite,à le
manier. à.votre. volonté. :Isera"bon, daus ce cas,«de cem-
mcnceer par lui:donner quelqués bons coups de foiet sur les'
jambes, tout près du corps. En tournant autour de ces
fiembres, le fouet olaque·a-e.t ce-bruit-lui fera autant d'ef
fet:que de coup dui m4me.tEu; outten'ncup bien -appli
qué.sur lesjambes en!iaudra plueieuis -sur le dos. car la
peau·'et'plusfine et ;p!is"délieate à l'intérie'r des mam
brés et'sur les fllnc's que part'oût ailleurà. Mais ne le battez
pas pl'us qlil est"2ddes's'ii.e. poFurli ispirer une draiinte
salutaire ; 'vous nè'le fouettez 'as pour liii faire du il,
mais seulement pour lui faire oublier ses mauvaises dispo
sitions. Quoi que vous fas iFz, *duü resst,-,fait-le vivement,
nettement, mais toujours'sns colère'. N'engagez pas une
bataille avec votre cheval ; ne le.fouettez. pas jasqu'à ce
qu'il ''mette en colè'reet qu'il:se .batte'ave vous'; il .vau
drait iex ne-pas lé' toucher du tout, har par: cette cn.,
duito.vous.lui.in.epireriez:non la crainte:et le respect, mais
bien des. sentiments de haine, de -rancune et' de· mauvaise
volonté. Si vos coups no'l'effrayent'pas,-ils seront plus nui
sibles qu'utiles ; mais si vous; réussissez à vous en faire'
craindre, vous pourrez le fouetter sa'ns le rendre "furieux,
car la crainte et l' colère' n'eistent jamais à la fois éh a' le
cheval, et, dès'qu'iL.ressent l'une, lI'aut redisparait..

" Dès que vous. aurtz:obtenu de lui de se tenir tranquille
et de. faire attention à vous, approchez vous delui ét'cares*
sez le beaucoup' plus.que vous- ne l'aviz fouetté. 'Vous ex-
citer z-ainsi' en lui les 'deùx sentiments'lrineipaux qui le
guident, l'amour'et.la'crainte ; 'dès *u'il vous aimera tout
en vous' craignant, vous n'aui ez plus"qu'à ¿ii faire com-
prendre ce que vous voulez, et.,il le fera.

Combien dé chtvaux ,diefiiles,à' mettre à la voiture sont
revendue à perte par des maîtres exigeants, combien ont été
rebutés par ides conducteurs inaladroitq, tandis que par la
patience et la douceur ils auraient 'été facilement domptés.

Pour soumettre le cheval que les moyens ordinaires se-
raient impuissants à vaincre, M.'arey a une méthode in.
Rénieuse et'facilc à:employer,'dontnous donnonsici l'expo-
Eition : •

".Prenez .l'un de ses pieds de devant et ployez son ge-
nou de manièret à relever entièrement le pied renversé et
à lui faire presque toucher le.corp; ;'passez un noud cou-
lantpar dessus le genou, remontêz le jusqu'au' paùron, afin
de maintenir>le pied dans cette position, et fixez ie tout'au
moyen d'une 'seconde' courroie' serrée'entre le sabot 'et 'le'
paturon, pour empêcher que le noeud coulant ne gliase.

" Le cheval se trouvera alors sui trois jambes ; vous pour-
riz le manier *comme 'vous le'voudrcz, car il lui.sera im-
possible de ruér. Il"y a dans .oe*tte .péraàion de i-levr le
pied, gyelqugciose' qui dompte lelcheval mieux et pluvite
que quelque autre chose qu'on puisse lui faire.' Aucune
méthode n'est égale à celle.ci -pour corriger un cheval qui
rue, et celatpour plusieurs raisons.

" La première c'est qu'il y a un principe qui régit la na-
ture du cheval; en vous 'rcndant "maltre do l'un de ses
membres, vous vous rendez en grando partie'maître do l'a-

nimal tout entier.
SPeût être avez-vous déjà va mettieen pratique cette

théorie ;'**quelques iddividus "cousent '! niïinbe ',lès' Jde 1.â':
oreilles du 'cheval pour l'empêchei de iier.' J'ai ludás"an
jourdal que our' faire"restar ti-ancuill 'un'chevl'diffóild'à.
fcrrer, il su'fisait ' de' lui' attacher une oreill I e pointen
bas.' Ce'journal ne donnait ps dne iai'sons l'ani du
yen i'il proposait ; mais j3 l' y pl'usieurs f t'
m'a semblé réussir assez bien.«Cdpcndant, je ne vous con.-
seille pas de l'employer,'et-enoore-moin· celui qui consista i
coudre ensemble les deux'i-eilãà. seul avantage que
vous puissirz en. retirer, -c'estde détourner l'attention du
chieval par le~ dér'angement de ses oreilles,-eu sorte q',s·
défend:moins au .moment où on.le ferrea. En; lui levant,l.e
pied'; vous opéÏerez d'après- le .même principe, mais iaveoi
beaucoup plus. de:-suceès. La première¶-foisque vous!le'
fere;' il deviendra peut être furieux,- oherchèra 'à frapper
dugenou, et s'effo-ceia de se délivrerpartous les'moyens
possibles Mais en voyant i u'il ne 'lé p'.t pas, il 'a
biientôt et se calmera. ,.'... ;'...y'.'..

' Par ce moyen, vous le dompterez mieux que.par tout .i
autre, et cela avec si peu de danger pour lui' ou pour.vous,'!;
qu'après lui avoir levé le pied, vous' pourrez, ai'vous le vou-
Icz, vous asseoir pour le' regarder faire juscu'â ce qu'il ait,
fini de se 'débatre. Quand vous le verrez allmé,'alléz à-lui,
'détéh--z-lui le pied, fr'ottez-lùi la jambe, rasse! l'ffi-'
sez le un. peu reposer ; puiW, replacez .l'appareil. ecom-
m:'nc'ze ce manége plusieurs fois-de suite, en releiant, tou,.'
jours le: mme membre, et bi-ntôt le cheval apprendra:à'se
tenir sur trois.jambes- assez bien pour que vouà'puissiez le'
faire marcher pendant quelque temps. " "" -"

' Quand vous verez qu'il -apri ~ iiJpeu d'habitude de cette:,
mianiðie' de'ioyager,' harnachez le et mattcile'à ine voi-
ture.légère. Quand ce serait' le cheval:le plus sauvagede
la création, il n'y aurait rien ýà craindre ; ·car, tant -qu'il
aura-le pied en.-l'air, 'il ne pourra pas! ruer,- et il'lui sera
impossib!e d'allei assez vite pour causer un'aèeident. Quelqlue
difiile qu'il soit ordinairement, 'qùand må ' ilaiÎrait' l'ha-
bi'tàde' de's'emporfter chique 'fuis qu'oncle 'met 'à la'oiture,
vous lecooiduirez comme vous le voudrez. S'il veut cou-
rii, rendz lui la main ; fouettez le même; 'i'n'y. a aucun
danger.. Il ne pourra pas courir bien vite sur trois iambes,
et il sera bientôt fatigué. Contentez vous dono de ledIiriger.
et bientôt il sera content que vous l'arrdtiez. Il s'arrâtra a
la parolo.

" Ce moyen le corrigera parfaitement, et' de spit , de
l'habiiude de 'ruer. Les chevaux qui ruent a voiture sont.
la terreur de la plupart des conducteurs,,auxquels on:entend"
souvent dire en parlant d'un chaval méchant: ''Qu'il fassa
ce " qu'il voudra, je ne m'en -inquiète pa; pourvu'qu'il ne'
rue pas.." Or, cette méthode est ineffable pour·faire pe'dra·"
aux chevaux cette -dangercuse-habitud:' Il-y .a une foule
de moyens d'atteler un· chevaliqi 'rue't *iel'-forio'er d'al-
1er,. mais il n'en continue pas moins tout le temps à donner
des 0'oups. de piedé, et ,on ne le corrige pas. Les;ohe'vaux
ruent.p-irce qu'ils.ont' peur de ce qui se trouvent derrière
eux, et quand ils touchent quelque chose et qu'ils!se 1fnt-.:
mal, ils n'en ruent que plus fort; ils se blessent ' dc 'plûs'
en plus, ce qui fixc d'autantmieux fvénement dans leur,
mémoire'; il finit'par devenir'impossible'de"l'assurer
centre la frayeur que leur -oause un objet quelconque au-
quel ils.sont attelés.

" Mais par ette nouvelle méthode,. vous pourrezil.csiat-
teler à"une 'voiture légère, à une charrue, à un chariot.en;'
somme à quoi que ce soit, quelque effrayant"que -colW-lèur
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